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Un cri de bon sens de Cabas-
sous.

C'étlit, l'autre jour, à l'epoîi3
lion soidisant triènnïle. "

-=Eti- vouerendu'éd.
-ces tableaux sont'rigiaux'?

-Certs!
Allo's donc ! je les ai déjà vusi

De simples reproductions l' Très
bien faites, mais de simples re-
productions I...

Très scrupuleux, le jeune doc.
teurA... .

Avant-hier, il va trouver. son
maître, un vieux médecin.

-Mon cher maître, je suis dé-
solé.

-Qu'est-ce qui vois arrive?
-Mon premier malale... mort

.dans.mes bras.
-Eh bien I fait l'autre, rassu-

Tez.vous, il n'y a que le premtè ir
.qui coûte. Vous it'allez'pas vi îr
-mevoir chaque fois ! ''

Avara et dissipateur:
-Moi dès que j'entends un

orgue, un chanteur,, pauvre
quelconque dans la rue, j'ouvre
la fenêtre et je donel! Et vous ?"

-Moi, c'est dillérent. J'habite'
très haut: imes fenêtres donne ra
sur les toits. -Lei pauvirbi n'y:
ýassent jamais• Ce n'est pas ma

Un mot, peut.tre coï'iti 'iùais
lui n'en est pas moiqi ' i. -

M. de Fontenellle,,lee ant
académicien, faisait uù,MM ué
couF.aiidile une i d, lei e.
narquise. Une de ses abies; de

s'approcher et de lui dire: J'es.
père, achère, quieM ileFone
lneU6êrvous a'cé.irIté, 0.~.
ehoir du alhtan-Bah .a
criaJ-la'ïmbi*rsedil1 beán

e m'onschplu F,'n

Le dernier mot d QGuibollard:
Tien's I On anfûoucee core:l

mort.du ;derni4r'suaiýhn .dé! 1'à

- Et ,rgill Sur le radeau,
c'était lui qui mangeait lese res.
tes 1

JOUR D'OPULENCE..
BALLADE EN PROSE.

La scène se passe au fond d'un.porte-monnaie.
Un vieux'porte.monnaie à treize sous, dont les mailles

d'acier ont di souvent connattre ce vide pour lequel la na.
turc maniteste une silégitime et'si profonde horreur.

Aujourd'hu, cependant, ure. obésité éphémère lui dobr.e
un air tout à fait responsable, et ses flancs ballonnés font
entendre des bruissements doux.comme les borborygmes
d'un ventre qui aurait trop mang-.

Des sous et des pièces blanches mêlés sans distinction
de sexe ni de métal, causent avec animation, et cherchent
à se rendre compte des évènements auxquels ils doivent
de se trouver réunis en si nombreuse société.

L'es avis sont partagés. Les ins croient à un héritage,
d'autres opinent pour une rentré inattendue, produit de la
vente inespérée.d'un roman inédit.

Un.vieux sou sceptique, qui a beaucoup roulé, insinue
sournoisement que~cela n'est pasclait et qu'il doit y avoir
ladessous quelquespéculation mal.honnte..

Mais il est interrompu dans ces conjectures malveillan.
tes : la charnière s'ouvreavec un grincement joyeux et un
nouvel arrivant vient se coller pile contre le côté face du
médisant personnage, le séparant ainsi d'une petite pièce
dé dix sous, encore novice, dont il baisait cavalièrement
Sl'effigie.

-Eh bien I Dites'donc, vous n'êtes pas gèné, vous
Tiens 1 C'est un louis I Mais alors, c'est la fin du monde I

Les autres ious s'écartent avec respect.
-Un louis . .

as poss
-Laisse moi voir comment c'est fait 1«
-Comme il a l'air distingué I
-Reste a savoir s'il est en vrai/ .
La petite pièce blanche s'efface de son mieux: tout Inti.

gidée par cet auguste visage.
Pendant tt iemps'le.fodls cherche hse reconn atire. -Il

*eg-autourde liavec arr'ogance et arait étonàndése'

viseseïuaenroteteurî, ,

Dis donc, ptite, o sommes:nous, ci
-Je ne sais pas, monseigieur.Je Viens moi-mè'
d ear .iver .....
Le vieux sou, qui ne se démonte pas facilement, prend

la palrole pour la tirer d'embarras.
Mön-h ria esiiu ,i nefft pàjaàip leafséi Si

vous voule'z u'on fasse: bon ménage iúdraquitte-ce.
façons-là I... Maintenant, pour répondre à:votre question,
vous êtes ~ dans la bourse d'nip~.'

-Tout juste i il y vient quelquefois. 'Ah I dame, ça ne,
vaut pas les porte.mnonnaies en cuir de Russie que vous

a 4.' ued'lion.-hantezd dy I 'i tr eac d'o
nêtes gens; t'on ne pourralîpas en.ire autant de. vos
pareils.
-Vqus n'étes guèrpoliniqo brave.! a
-Damue, est ce que je sais seulement.d'où vous .sortez,

moi I .1I , '.

-Je suis né à la Monnaie, sous 'eMpire, comme vousi
voyez!... .: ' : ;*• ,- .

-Ah oui! Laigle impériale! Bonapartiste, va! Dites
donc, vous pourriez bien vous tourner de mon côté pour
causer I Je suis un vieux de 48, moi ! Je voudrais voir un
peu la tête de Badinguet I

-Mais je serais forcé de tourner le dos à cette jeune
personne ! ' " '.

-Ce serait plus convenable'
Le louis d'or ne tientpas compte.de cette observation et

continue son histoire q'ue son 'voisln'intrronmpt de temps
en tempspar. seépirnmes möilÏeuses"'.

-,ai 'u.ourpi-êmier mattre un banquier," dit il en se
rengorgean d s e belle yeti'é duquartiei Biada, puis
un jeune premier du Vaudeville...

-Vous avez dû voit de jolis marchés
-Puis le suis allé passer une saison à Monaco. Revenu

à Paris dans la poche d'un croupier, je passai ensuite dans
le coffre fort d'un usurier où je demeurai enfermé pendant
de longues années. Mais ses héritiers me délivrèrent il y
a quelques mois'et je rentrai rapidement dans la circula.
tion. J'eus l'honneur d'assister, il ya' quinze jours, h la
fête d'lschia où je tombai dans l'aumônière de Mlle V-•
Un journaliste, un book-maker, la caisse de la gare du

'Nord, un chef de bureau, telle est la suite de mes difdé-
rents propriétaires. Hier enfin, je revis le tapis vert au
Cercle Piloponsien et c'est de là..

-Parbleu 1-je m'en doutais I. murmure le vieux sou.
Vous pouvez vous vanter d'avoir mené une existence quel-.
que peu panachée. Mais ce n'étAit pas une raison pour
'îous montrer si ier. Not'r'e ve nous est beaucoup plus
tranquille. Les mains où nous passons sont moins blan.
ches et quelquefois plus proprés!,Les aumônes aéxquielles
'nos servons sent plus modestes, itais plus sincères. Héu4.
reusement, j'espère bien, quevous ne vous rouillerez pas
le. 's.*. ' r "

-eragiller,'c'eit-bon:por vous,'nnsiebr! -

ll, alons, pas de gos onts,, icogne I .
I;a liscussifo va tour-r à l'aigre, quand tout h. coup,

comme à point nommé, la charnière ie rouvre defiÏ'âigts
se klissent pal'oo reý'et'le'duài praf:lý -

-Bon voyage! i.n le viéuxrso en ireprenant .vive-
esa place p petite.pièc ban tul trou

désol .

on'Encore une u Ù trpc
beai freluiiet avec sa couleur 'de jïniss .iL féeisé;
vaAA

ARMAND MASSON.

Z', gifll à tour*de ibragle-bra-
'Ca'ass de Carcasson ne. ''

Cabassoi'se retournea•
Ah 1 monsieur, 'je ne donne.

rais pas deux onces Je votre vo-
Ire vie.

- Vous: voulez.vous battre ?
demande Z...

- Té 1 fait Cabassol, vous me
demandez ça, parce que 'vous-sa
vez bien que- je suis en vacan-
ce !

Un erùpldyé d'une ageoie Tri.
coche et Cacolet se présenté clIC
dn monSieÔr et insite pour .lui
fournir des rùnseignements sur
sa femme.

- Mais sacrebleu I nu.nîuiro
le monsieur impatienté, je n'ai
pas de'supçoins sur ma lemme.

- Oh 1... fait l'autre avec un
sourire On, nous vous en donn.-
rotas 1

Le cnmble de la douleur pour un
menuisier:

Exhaler des plinthes I

* Echo do feu l'Exposition ali-
mentaire :

. Moi, dit un exposant. à un
de ses concurrents, quand j'ai
présenté.mon fromage, les jurés
se sont levés, frappés d'admira-
tien.

-Bah! c'est bien plus fort
mon fromage à moi s'est lev
tout seul et est allé' chercher. sa
médaille 1

ILI a toujours moyens die 'en-
tendre.
.Ces jpqruci A'Catitoh, in né

gociant aé r é ainse 'trovant'
îinntîé e ea:':un dessesfournis-

1
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CE QtUE PENSENT LES CHEVUX.

J

Du galop, maintenant !. Gustave, rentrons, veux-tu!.

s.....
4'

Là! c'est ta faute, aussi !!. u ne m'en veux pas, au myins??'?

GRAPPILLAGES.

Nos bons villageois.
- Hé bien, Grospierre, vous

êtes heureux maintenant.
- Dam, oui m'sieu, j'ons trois

cochons, sauf vot' respect, un
âne, des poules, des enfants. .

- Et ils sont.bien gentils vos
enfants 1 1 ,

- Dam, vous savez, c'est pas d
.ce qui rapporte le plus 1

Ischia a fait. tourner toutes les
ttes. Exemple :,

Un aveugle est:installé au coin
de la place, son écriteau au cou.

Passe une dame qui se sent pi
quée par le démon de la charité.

- Brave homme, demanda-t-
elle au mendiant d'un ton com-
patissant, dans. uelle occasion
avez vous perdu a vue? -

- Hélas ! madame,- à la suite
d'une, érpption 1...

-Ah li vrainent., A Ischia,
peut, être ?.... . . .. ..

- Non ; une éruption au visa.
.ge. Eczéma, madame, eczma !

La petite Lili s'amusaità sau-
ter sur la plate-forme d'un tramu.
vay au repos .

- Malheureuse i lui dit son
père,. si tu avais sauté sur un
tramway électrique il t'aurait ins.
tantanément conduit à l'autre
bout du monde. 1...

Liii, tranquillement:
- Eh bien j'aurais pris le

tramway de retour.

Grandes discussions au conseil
mannci p'aI de Potinville.

L'adjoint au maire prononce
un dhcours interrompu à cha-
.que seconde:par les menbres de

'assemb'ée. ..
Alors l'orateur s'arrête, puis:

.d'une. voix, tQnit uante...
- Messieursit-il ;je'me tais

-lorsque.je veuy étre'. coté..'

A la cour d'assises
On juge .in honme' coul:aI'

d'avoir lardé un di' ses embla-
.bles de trente-sept coups.de ;ou-
teati. .. .- .I ' m .

-,'Acousé,, votre. piofession'?
- Membrede la liguet anlivi.

-visectionniiste 1 · .
- j'.

Adresser toutes communications,
d'affaires, abonnements au journal.

LE FARCEUR.

lettre

38 rue St Gabriel,
notr t

CHRONIQUE

Il ya eu, la semaine dernière, une séance spéciale du
Conseil de Ville pour s'occuper du Champs de Mars. Il
s'agissait de savoir qui devait faire réparer les escaliers
qui s'y !rouvent, le gouvernement d'Ottawa ou la corpora.
tion.

Nos édiles ont décidé, dans leur sagesse, que le Champ
de Mars, n'étant pas la propriété de la ville, les citoyens ne
devaient pas payer pour son entretien,. que le gouverne-
ment, ne passant jamais dans les susdits xcaliers, ne pou.
vait être forcé à réparer ce qu'il n'avait jamais endomma.
g é . . .

Pouvait.on être.pluq logique.?
Et l'on trouvera encore des gens qui critiqueront...

,*.

Le prince George et les officiers du "Canada" ont don.
né, jeudi de la semaine dernière, une réèeption de gala qui
s'est terminée par une sauterie.

Au nombre des invités se trouvait ¥..gousseau.
Quand est venu le moment ou.chacun s'est iais:.à sauter

laedessus un'.r.éidadWe d'tii mnut à l'autre duvaisseau,
M. Mousseau 'est ret prétextant la maladi'.

En le voyant r,,une mes amis:dit à M. Chaplea :
.ou;P a

-Nous avdasparu belle. S'l.'avait sauté, lui, l
crevait..

Et M. Chapleau de répondre:
Il n'y avait pas de danger, il aurait fait un mous
Mon ami est tombée à la renverse, et l'on a cru i

tant qu'il allait... vivre.

Les sous.officiers de la milice de Montréal ont dc
diner d'adieu aux sous-ofmci.ers de.la.corvette. Il
à ce diner des santés depotiesaà.la Reine, au Pri
Galles, autGouverneur Général .4la Presse etc.

An Moment où le sergent-maior Foster prononç
mots : Nour -allons oir au Gouverneur.G/n/

caporal de la marine se lève
-WEho she?

Les Québecquois sont découragés. Ils commi
perdre l'espérance qu'ils ont caressée d'avoir un
tuyau pour leur aqueduc.

Je ne comprends pas comment il se fait que ça1
tant de tem'ps pour poser ce tuyau. Les Québecqi
pourtant l'habitude d'être des hommes... dexpéditi

J'ai lu dans un journal que les travaux étaient
parce que les chevaux qui devaient charroyer l
avaient l'épizootie.

M. Charles Thibault a fait une tournée aux Et
parmi nos compatriotes. Il a été partout accueillia
enthousiasme indescriptible.

. A Fall-River on lui a présenté une adresse iès
mais qu'il n'a pas aimée. Comme cette adressef
ainsi : "Nous déposons nos dommages à vos piei
cru qu'on voulait faire une allusion blessante, et i
voulu y répondre.

. ~
M.:Choquette, secrétaire de la Fabri.qed Mo

étU destitué, pour avoir, sans en étre autorisé, dép
somme de 6ooo pour faire dire des messes pottirl
du purgatoire.

Soyez donc dévot i c't'heure

Mot de la fin:
Un certain M. de Léry de Québec estgrand et
Quelgu'un u le voyait passer dit:
Dlirium tremens I1

JULES VALL

e pont Pensée d'un vivisecteur en
fou.riiè're:

Le meilleur usage qu'on puisse
faire de. la mémoire est de ne'

ait. point se souvenir.
in ins. Le comble de la fumisterie

Promettre un splendide des-
sert à ses inyités'et letr offrir,..

onné un des noil de Galles.
y a eu Notre ami L... a une petite fil.
nce de le de di .ans qui est'* un imodèli

d'affection et de sensibilité..
ait ces - Elle vient,l'autre jour,à son

père, je te prie... Il ya là; à la
rau, porte, un pauvre homme quiest.

oère de cinq enfants et qui aglit
à la bonpe quil n'avait pas man.
gé depuis deux jours.

- Mais,.mon enfant, ces nen-
encent à diants disent tous la même cho-

se et sont souvent plus menteurs
second que malheureuxr

- Oh 'papa, ça ne fait riqn...
donne.:noi dix sous tout de mû-

prenne me. J sers que si tu me refuses...
uois ont -h bien !...
on. i- E bien... je n'auraipas.
retardés faim ce soir.

Le papa a donné vingt sous.
a fonte

Scène conjugale à minuit.
Joseph Crichtir et sa chaste

épouse sont au lit
ats.Unis Madame. qui ouit d'un som.
avec un z formidable solo de troin-

bone,
flatteuse Joseph la pousse au coude.
finissait - Hé, madame ma.femme, ré-

veille-toi donc,.un peu, pour voir
ls", il à comme'tu ronfles.
il n'a pas

Chez ne ieille-garde.
.-.'Ç ngfatigue pas. laatne

de'prei e un àbain tous;les deux
dtral ao 4

• aïeite, c'estap
ensé hàbittdé de lisque j'aigede

ebauran e l'aiso.-Mitint mam ai
plaé,to t å e «n lacal og

norceau à p esueI

o s'a (retwplace! des
1c .d n lastatueques- s:

~iqà,profre ddn4 dXV. '
u* a' prfón da dir-

014.'sillis

Non?.

Non? .
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a tdi'ou tr rèr. ies .. E SA.V ANT, ~DU VILLA G E.
a étud ouêtrepèêtre Il est allé, jusqu'en seconde, de là son prestige. Des choses de la culture, du bétail, des moissos, il n'a nullentente.s Heur semeit uesa femme (une maîtresse femme) fait valoir son bien. Elle s'oceúpe de tout, sert la soupe aux journaliers et auxvaclqères,et le sert lti- rnme sur une table à part comme étant d'une nature supérieure. Lui lit son journal, non pas qu'il soit aboniné à'un jour-

nail est trop économe pour cela, mais il possède ui vieux numéro du Farceur, de 1878, iu'ti' relit tous Iles jours avec rcilement

Mathieu est mort. Quiçaa-
-thieu ? Une polémique entre médecins s'est engagée à propos grd plein de pitié et s'écrier

Demandons au chroniqueur du de la folie considérée comme cause de divorce. - Mais,. dlors, monsieur est
-aona _Enfin! comment, demande un adversaire, prouveriez. O trangerm? . · i

Je vous jure que je n'exagère vous qu'un homme est iùcirabIsnent fou ?... Oh I à l'etrangér même, ti-
as, mais, chaque :fois que j'ai. -Mais il l'a déjà démontré en se mariant. tercalavae.ompagne ed me to

'ais. en omnibus, pendant cinq ou ,vesantavec un dédamnei>lein de
sixjours,j'ai entendu autour de SAame', vont s'écner nos lectrices! hauteur.
snoi -jémir le décès prématuré .Et elles n'auront pas tort.' - Non, monsieurje ne åliiš.d'un nommé Mathieu. * pas étranger. Mais voilà trois

On a beau être chroniqueur, Deux Marseillais, en exil à Paris, vantent les chevelures · La scène se passe au Chili. ae j voyageOn nepeut songer à tout.l'avais de leurs épouses respectives. On amène un maraudeur péruvien. ' d' '¢aie.
'entendu quelques voyageurs, ap- -Tu la connais, ma femme ?... Quand elle .dénoue Ses Le général chilien se retourne et voit que le pauvre dia. '-Alors tout s'expig'efl' cet,artnant a différentes classes cheveux, ils enveloppent ses bottines... La pauvre, elle ne ble a un bras de moins. hsromm'généreux.Eh bien i mon-

l société, s'aborder par' ces peut plus marcher... . . • -- Général, fait-il, ai été fusillé une fois. , sieur1 Matileu q 'tnvien t l 'mou-mt aes dc p athieul... -Et la mienne don-C'otions dim he au P. est bien, grogne le général, qu'on le fusille sévère-eraéi au on a uMis decc quoiresMthi wl c'aRre! et sa chevelure, elle était au boulevard Mont. ment!Mor s d: • o. et.i.. o. martre!... Elle ravait oubliée chez son coiffeur 1... Ti 2 oilà Mathsets
-Je ne sais pas;mais ce qu'ilSb vs é ry a.desûr'ec'est!qu'ori ne'le tem- ' Sur les boulevards extérieurs : . . Y C UmI vas. tt 'a eieplacera pas' deiiíalh. ' '- On explique à Calino ndt r d -Qu'éque t'as donc, Polyte, t'es tout chose, ce matin. n I Voilà JtatIiit
Fortement intri éjemeîeanism es lmope an prèsd'une leue em- -Je suis furieux, m'a blanchisseuse m'a perdii une ché. - Comment.vasu, mo. ton ercrdai et intigué, jeme dé. canisme deslocÔmotives : ' - is. -,' :..:: .",'';> 

'ý ,t ýciàJr'nseirlc nirend6l è Ìn toi, 1ps1pu osfac u u IfrCà-?Pad6àxiñz i ln'« iÇa,rPoÙdt-iL... -Eh ben voilà-t il pas pour rois francs 'en auras un Chanson -que monsieur,cmtn da i s ln qu'unechose.queene m'explique pas.'. a,*'a en
ne d a d'""fos " na C'estque -pss' ,c~ -..- h'est pad çe eq, m'ejnb p, ,'e qîe même dao ës'Ovoyages1ccasr;en ttit ait ldrie,"mais pourrie. ' que ps m-hnac ça me dépareille mesde as . onipeut dire qeu.'slië faitle'tor.vous"mse ièlêl'étâtce M .' t dimondecT'thielffdbt'lilW fa ti ('fil ''* 

sur ise* ai1
bruit ? Lub " eslionsvillageoei' '.a5 V1Y 71

Elle me îegarda-avec défian. UbebnnoS"7plantéesuun piquet, ueu'
ce eteru-rase e r champ, à Bougival: 'de l bti d

j memquais.,d'elle!"11la TERRAIN A DRE 
t'l

elle causat' 'de"' deil'aiioâi '. n etkristant dt site qt6 'hieu? ' -

nal, daigna jeter stif röil. í z .ix .. __ . '

"i

'j'



' S TRIBUNÂUX Uneleçon depiano à cinq heu-

CONIQUES. Ires du matin 1
OM U SV.AGEOT..- Oui, monsieur le

tprésident,et vous allez voir pour-
quoi. J'arrive à huit heures du

LEs sUITEs D'UNE LEçON DE PIANO. soir pour donner la leçon à ma-

Sur le banc des prévenus ils dame, après on bavarde, oncau-

sont là tous les deux, la petite sear, littérature, science, enfln
Mme Gargasson qui, le mou- dLE Ai.-E5cepté de moi.
choir sur les yeux, parait pleu. - -EA.E__e o

rer comme une fontaine, et Sta. RAvGEOT (Sèt temeit).- VOUS

vislas Ravageot pianiste incom- étes bien exigeant, monsieur. De
e seil en aiguille, on arrive à mi-

pris, qui es toujours à la veille - - M'sien! m«sie! c'est le facteur qui nuit. Je souhaite fort civilement
atten ant, il urai doté ra.o vous demande. Méfiiez-vous: il dit qu'il a le bonsoir à Mme Gargasson et

de E. Gargasson d'un ornement qu'chose de chargé me retire. M'Iis voici le concier-

contre leqiel le code pénal pro -- ge qui dormait comme un loir,

tège les maris (art. 336, 337 et nialgré mes "Cordon, s'il vous

338). *plat," on ie me tire pas l'ombre
C'est au nom de cette trinité -En train de boire un petit coup, simple- . d'un cordon. Que fare, mon-

qu'il a gravé le texte au fond de ment pour voir si l'eau est bonnes; et nasta- ieur le président? Je ne pou vais
son curbrneselagasnsie qui l'attend ce soir à Bougial. délitde tapage nocturune. Cou-
trône au banc des plaigants, quiicher sur l'escalier, on m'aurait
époux malheureux mais toujours is un voleur. Je

. LE PRSIDENT.- VOUS parti de remonter chez madame
sistez dans otreNT.- Yo u e Gargasson, qui rit beaucoup de
tre c dansvotre p em e n a u l'aventure. Je fi is par en rire

Lre LAIGNANT. t e pesiS. GRAPPILLAGES aussi, et je nie remis au piano.te P GNAWr. -fi er UN TEMOLN (au fond de l'audi-t :lu.ôt deux fois qu'ee. toire).-Le fait est qu'ils en ontLA FE31ME. - Coeur Vil etâme M. le ministre des postes et télégraphes, toujours à l'af- fait le tapage toute la nuit!lraticurtière !I
LE LAIIiNANT (avec empbase), fût des améliorations, veut que ses employés parlent dé- RAvAGEOT (triomphant) -Vons
Pas de tête plutôt qu'île souil- - sormais ineistintemcnt l'anglais,l'allemand,l'italien, l'arabe voyez, monsieur le président. Je

jure ai front. et le chinios. jouis jusqu'ai petit jour, exprès
.E co.PLicE (qui a mal ente. L'. Lintention est bonne, niais est-elles facilement réalisa. pour éloigner les suppositions

dit). - Oit ! pour ça, oui, une ble ? malveillantes, parce que ce n'est

sale hure. (Rires.# Voltaire qui n'était pas bête, mit un an à apprendre pas quand on joua tout le temps
Mi. LE PiÉSIDENT (avec sévéri l'Allemand et, de son propre aveu, il r'en sut jamais que du piano... enfin... Voyons, M.

té. - Moins que tout autre, vous .. LA VALSE DES ROSES. tout juste assez pour parler aux chevaux. cience...
avez le droit de q a iier ainsi Je crains foit que la science de ces messieurs ne se bor- LE MAI (implacable). - Mettez
la tête d plaignant. Je vous en- ne guère qu'à savoir dire zut en toutes les langues. là sur la vôtre, mossieu !gage a ne pas L'oublie:. Où donc ai-je entendu cette valse enivrante . Ce n'est peut.étre pas ce que M. Cochery entend par les LA FEmMSE.--Mème que M. Ra-Les dispositions des témoins Qui répand au ..rfumîî frais et doux à sentir? mots "avoir un personnel pold glotte." vageot a joùé au moins neuf fois
et le procès.verbal du commis- Où donc ai-je éprouvé cette langueur troublante, la polka de Tou dla j4ie.
saire de .police établissent que Et (lui fait dans mon cœur chanter un souvenir? · LE rint (amèremet).-Tou à
Stanislas liavageot'a été irouvé, En chemin de fer. la joie 1à six heures du matin dans le do. Encore enfant, j'errais, par une matinée, -Papa, dit Totor, ces fils attachés à des grands mer- M. LE PREsiDENT (à Ravageol).-
nîeCile de M.,Gargasson, en téte Au fond d'un grand jardin aux arbres fleurissants; ceaux de bois, qu'est-ce que c'est? Comment expliquez-vous alorsà tête avec l'épouse de ce der- La terre de rayons brillait eniuminée : -Des fils télégraphiques qui servent à transmettre les votre costume ? Vous étiez en
nier. . ve Le jour, l'année et moi, nous étions au printemps. dépêches. manches de chemise.

M. Gargasson recueillie avec dp.he.machs ,echme

une satisfaction visible cette sé- Couché sous un bosquet de lilas et de roses, Totor, aprèsréflexion: RAvAoEoT.-L'inspiration m'a-

rie de témoignages établissant ce Qui sur mon jeune front paraissait se pencher, -Eh bien, quand il pleut, les dépêches doivent étre joli. vait mis en nage. Et puis, Or-
que Balzac etit appelé sa mino- Je regardais, ravi, ces fleurs à demi closes, ment mouillées. , phée, le divin musicien, est-ce
atisa1io t se. gratte le front Lorsque toutes, en chour, se mirent à chanter. qu'il connaissait les iedingôtes 1

d'un air ravi. M. LE PRns1 nrn<.-Vous 4étieZ

M. LE:PRESIDEN-T. A iavageot. C'était bien cette valse silée et délirante, Echange d'aménités entre orléanistes et bonapartistes. aussi sans bottines.

- Niez.vous vos relations cou- Douce comme un accord des senteurs de l'éther: M. Philippe de Grandlieu appe:le le gros' Jérdme "sau- AvAoEoT.-C'êtait pour mieux
pables'avec madamie . On eût dit les soupirs de la vierge tremblante, cssonnier." éreindre la pédalbgde 'mon pied

RAvAG oT.- Si je les nie ? En- Dont le cour chaste et pur est éveillé d'hier. Jérôme a mal pris la chose. çrispé. A -vous ne'èonnaissez

tendez-vous, chère amie, mon- On eût dit une plainte harmonieuse et tendre, -Les princes d'Orléans, a.t-il répliqué, ont tort derm me esu lstou es dl dans
reprocher mes saucisses; je leur en laisserai toujours.,de lesqulÏe-nous jette la Suhl;rne

sieur demande si je les nie I Une chanson foltre après de tristes pleurs,rssarmodië Iàous autres artistes 1
LE EAmli (trépignant). - Sa chè- Un reproche amoureux que l'on voudrait entendre : quoi attacher leurs chiens. Mais que m itmporte f u'eon me

re amie I il- L'appelle publique i C'était l'hyme éternel des parfums,des couleurs. livre aux uétes...
nient sa" chère amie 1 Proh LE MARI (rageusement).-Non,
Pudor ! Oh I l'amour rayonnait dans cette symphonie, Locutions à éviter (suite): le sac, le sac pour tous deux, et

M. LE PRESIDENT. - Enfin, com- Transparent et divin, et pur comme les cieux: Nous continuons à ne signaler que celles dont on use à la Seine I
ment expliquez-vous voL're pré- Tandis que mon cerveau bouillo'nnait d'harmonie, dans une certaine littérature et sans nous occuper, bien Le tribunal, refusant les bétes
sence, a 6 heures du matin, dans Un fantôme charmant apparut à mes yeux. entendu, des barbarismes et des solécismes à l'usage des à l'un, le sac à l'autre,.condamne
la chambre à coucher de mada. concierges, ce qui nous entraînerait trop loin Mme Gargassoi et son iprofes-
nie uargssOri.? .. C'était une mignònne et toute jeune fille :S'évite>. une peine,-pour : s'épargner. seur de piano, chacun à trois

LE MARI. seai mme dire i Sa robe avait les t'ons printaniers du lilas; t Puis exsuite,-Voir : Ainsi donc. mois de prison et 100 fr. d'amen-
dans la mtenn.' '. Sn regar'plein d'éclairs, ainsi qu'un feu qui brille, Fixer gue/gu'un,-pour fixer son regard sur quelqu'un. de.

RAVAGLOT. _-. on ça, c'eAst la' Couvrait sous sa paupiè reevoir,-pour: Au revoir. "Si tu savais comme je te mé-
faute d.t la musique. (Ivec exal. Remli d'étonnement, jadmirais sans rien dire* prise, monsieur Gargasson "' s'é-
tatior.) Oui, c'est pour toi, sain- teSpa i d'étone••eairaissro endie crie l'épouse en passant fièrement
te Iarmonie, que je, subis l'lhu. Sa taille grieus au corsg etroublr, Mlle Gredinette est en proie à un fort accès de mélan- devant le plaignant.
iniliation du banc infame I c'est Et cette bucherosénu céleste sourire,ie,
pour toi que je supporte les sar. D'o jamais le paiser ne s'était envolé. -Pour sûr, dit.elle elevant les bras au ciel, les gens
casmes d'un Gargasson I Qais Quand elle s'approcha, rougissant. et timide, qui ne sont pas venus au monde doivent être bien heu. Entre anarchistes arrêtés sur
que mimporte 1 (De, plus en plus Les cheveux déroulés au souffle du zéphyr, heux! le boulevard Montmartie :
lyrique.) Ou sont eiles les pal- Elle marchait, légère ainsi qu'une sylphid e,.--Ahb1 malheur je vous deman-
ies du martyre ? Qu'on me h. et mon coeur se serrait d'attente et de plaisir. de un peu si c'est pas stupide

vre au bétes...En police correctionnelle: d'employer le bois pour paver la
M. DE PREsiDENT. - M. Gargas- Elle prit une rose à la plus haute branche, -Prévenu, dit le président, vous avez frappé le témoin chaussée I

son n'en demande pas tant et . Une rose de pourpre aux sanglantes couleurs; avec une bouteille pleine, vous pouviez le blesser... Ca, c'est vrai, d'autant plus
d'ailleurs le Code pénal ne pres- Puis, l'effeuillant au gré de sa main fine et blaache, L'accusé, d'une voix avinée : qu'il aura pas moyen de faire de
crit aucune peine de ce genre. Elle mala sa voix au doux concert des fleurs. -Pas de danger, c'était du Margaux.r87o. barncade.% avec ça!

LE MARI (farouche). - Qu'on -- 'sais pas.vraiment à quoi
les couse tous 'deux dans un sac Ivre de volupté sous la pluie odorante, -Eh bien? . .. ogele conseil municipal i
et qtu'oùles jette 'en Seine I Je sentis lentement s'appesantir mes youx; L'accusé, gravement:

LA FEMME .(furieuse). - Com. Bercé par les accords deola valse entrainante, -Le bon bordeaux fit jamais de mal1 Le petit Vestoacourt, le roi des
'ne dans la Tour de Neste, alors Je me crus par un ange emporté dans les cieux. : '-- poltrons, arrive hier soir au cer-

SA cser ...llélas hià mon réveil, violon, harmonie, Entre hommes politiques royalistes.esoulué suant et les
frt e 'e h ra fin.. Accuser ce Tout avait disparu loin des arbres en fleurs: -Oui, mon cher, il faut adopter le drapeau tricolores.vétement Dien désordre.

paor deaf bondoptrnledrapaurticolre I Eh I 'mon -Dieu, qu'avez-vous

de famille." .. .. .Je me crus le jouet d'un instant de.folie,' -C'est dur d'abandonner le drapeau blanc, quand de- donc? lui demanda-t.on de. tou-
LE MARI.'--Nois. n'avons pas Et je pleurai mon rêve et connus les dc'!eurs. puis trente ans... .tes parts. , . -. :

.d'enfant, Monsieur le président I Aujourd'hui,-je ne sais si c'est un songe encore -Il y a trente ans, interrompit l'attire, ous 'aviez pas -- Ñe m'en parlez pas, je l'ai
LA FEMME. - Aqui la. faute ? Il me semble revoir celle qui m'a souri: non plus l'habitude de vous teindre I'échappé bellq. Eu venant ici,

-(Il,' Cargasson, courbe .la' tôte). Voici la taille svelte et jeune que j'adore, . . j'ai rencontré quatre sonuteneurs
Nous accser,: alors -que fout Et'd4nt je porte on moi le souvenir meurtri. Amusants croquis de Pit, dans le Charivari: nqui. m'd b uétablit notre lnnooeace 1:4e sais . 1 .vo, nt'.Ci*ar:v.dnerti de. boeuf. ..

bien que les appairènces sorit con- Cette robe charmante, on a pris pour la teindre M. Prudhomme, voyant passer un officier en costume -Dame, dit un.vieux clubman,
,tre..nous, mais, la ;4rité -aypnt Mes lilas printaniers aux diverses senteurs : civil. .\ je -con prends votre .émotion,
4out,. et la. voi.i:. . Ravageot, Ces lèvres, que l'abeille effleure et veut attendre, -Comprend-on ça ?... C'est le momen.t:où nos relations après une attaque de nerfs...
qui estun *miiscien .d'aveir, a Ont pris à mes rosiers le plus îiles'coulenrs.. sontIe plus tendues avec la Chine que nos..officiers cho.:
bien.vouli me donner dés leçons ... sissent pour s'habiller enpéhiin'l . . .. . Une 'epve faisait .l'éloge de

... 0... 'î . i d... 1. . .. 6
.de piàifo. Or, mon mar.iie' peut -Oh i i el.e"t' estbbicli ae ssoléfunt mar..
souffrir la nisilue. "J'aiQ O d ' QuJ'lel homme disait.elleat-..
profité de son voyage on' Norr 'Lange ' osimBdn -Ah 1 l'automne... la aslion que je'pr féIle la compa. mal e, généreux, indulgent..
mandie ur faire venir bl. Raî To qrs fi o gn. --E'de ,l'es rit?

veoTilquej'ia acri," .elae touj tou dIl cornesvageot c ez moi. , u, m . '- -A cause de la variété des tons? -Jusqutitous des cornes.
mt. ,E PRilm (sceptique). •••-•B EL. Non, parce qu'on s'en val


